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tontréal, Mercredi, 12 Septembre 1860. bre par les émigrants qu'ils ont arrachés à telle pensée n'a été conçue par son esprit.
- leur pays, après avoir largement profité de Un petit journaliste de cette ville qti pré-

nos largesses, comme le serpent de la fable, tend appartenir à la secte d'Epicuîre (deRAPPEL DE L'UNION. ils se sont retournés contre leur bienfaiteur piqurcs).... s:ns doute, pour celles qu'il
pourit le déchirer ; se sentant forts et itoii- reçoit.. . ILEraste D'Odet D'Orsonnens

Il y a vingt ans, une question de la plus breux, ils ont etim jeté le msamlte, et n'avanit en un not, rétlacteur de 1lt nouchîe, semble
haute importance fut agitée au ministère des plus désormais tJqlui seul desir et un euI avoi- entrepris la triste tâche d'exciter sescolonietnglaists: l s'agissait (le savoir- s rêve, ctlui tde ttous ôter toute influence poli- coneitoyens à la haine et au mépris le leursles deux Canads seraient réuis ou non. tique et le pouvoir le tnous défendre, ils de- semblables.
Aps de ongues d iuin , réaptt s d ra 0 Inandent la représentation basée sur la popu- Si, pour atteindre ce btt, il nemployai tAprès deaiories poretcnre ptio dera lation, c'est-a-dire, lat rme du drapean encore que les armes de JPhonnêtehom
ce projet. partit enfin de Dowiing street ti que nous ont nos père e qu'ils e'est-à-dire la justice et la vérité, il n'y au
bill qui lüeróétait au noin de la reme la réu- veillent en tii mot, c'est notts ravir le droit rait que moitié-mal, et avec un sentinient de
nion d-s dex provinces. td'tre français. profonde pitié, nours dirions de lui: . pauvwe

Cette union, l'avions-nous demandée ? non. iE ",lquoi nous cherait-on de pren- garçon, la bile le tracasse ; il aut bien qu'il
Les éléments d'antipathie qu'établissaien rt r la rectlion <le <s intéréts ? En I'écoule :"-mais non ; A1. D'Orsoimens na
entre ;es dieux races comtIm uine barrière à sommes-nos imdignes 1 avons-nous détmlésité jatmais recours à la vérité dans ses attaques
jamais liîfranchissable le- divergences de de la confiance de la métropole ? N'avos- il la fuit parce qu'il lit crainti et nec pou-

Spas nous ai contrraie ntobletent accompli !vant se sauv:ri qui pra- la perfidie et le mtet-etlti te loulrs et prulatérêts ctin, nos devoirs de sujets ? Pour nîe parler qtre dui songe; il les appelle constamment à son se-étaitt ptir nonus la psreuv ie lat pslus certainîe
fluc cete alliance serait pour inos rivages ine present, 'accueil eithousiaste que nours ve- cours.
sourîC le milécom[ptes et tde calamités. Et nons de faire à Firitier présaomiptif île la Dans la polémique que ious nivons soutenuetbriller à nos regards un couronne dlAngleterre et clui qu'il reçoit titi avec lui, à propos île la fameuse séance di
pa n t nuna <le mserreiller à séduire les esprits t-anada ne sont-ils pas tie preuve écla- Conseil-de-Ville, nous avons démasqué sesles tmtin dîis1 oîs et les lus détants, o tante qu e notre loyauté vaut au moins la trompeses ianeuvres et prouvé au publieinis iitsiii ipté et geloire, inus 01 SI rinous pronettait un avenir de gloire, nous "? Il re.squepar-de-sus les toit- ses que toits ses arguments n'étaient qu'un tas
allion oguer à pleinîs voiles dansn protestatilise filé!itt-, et quand le fus de Sa de faussetés et de ficelles.
lue spidur et dle félicité. Suspendis à souverine - présente à sa porte pour le i- ICette poléique,ous l'avons cessée, pare

leur (.cettit, les vétérans de.la presse britan- siter, il arbore tPttendait-d de la révolte, et le que nous étions tiégotés de lit duplicité dit
ociqte -brtlaient les ècho de leurs volées primce se voit réduit à passer levant ses rives rédacteur de la Gueêpc et parce que nos lectrique hranlen on aurait dit le réveil d'un sai, ss'y arrêter, pair éviter l'émeute et l'ef- teurs <lvaient être sufiisainmeint convaincus

Oef u ion du sang. - Voilà la race supérieure ! <le linsigne mauvaise foi qui se revèle dans
Ma. jotrd'htii que ce premier eiithou- -Pots ces faits le témoignent, chacun des articles de cet écrivain.

sinameu l'e.t pluIs. nous ne cronist-i pas. .ans Nous n'avons ille perdu et ne pou- Dans notre numéro duli 5 courant, nous
imité èt tour los lectuçrs, de jeter avec eux vons que Iedre a tule union conposée d'é- avions manifesté notre étonnement de ce quetanaie coup-d'i sm-~ lt-s résultats de ctléments si dituai-sate-s et .si itérogénes. l'homme, placé à la tète du journal officiel de

am ise t a otes les ilaiteuvres du Hatl-anada ne l. ' odier, n'était pas présent ait' banquetjuîstitié les u:plendides espéranc.s dont oni nous ferdent qu'à ii ul but,celîi dtie tous étoi- donné par le premsier iagistrat de notre ville.S és.er pour s'enriclir de ios dépouilles. Nous Samedi dernier, M. D'Orsonnens, nous a ditLors le l'Uiion, le H1aut-Canada était blavons cthappe a notre Imie q'à force t que noius avious ienîti, ci disant qu'il n'avaitcriblé d delttes. Ces dettes, <tous les avons aavoure et de combats, mais nos lauriers pas été invitó, et, nous jugeant fort mal,payées. binus de sa détresse, nous lui avons niont pas anéanti la puissance et les comtîplots (sans doute à sa mesure.) il a attribué le sens- ht clef dle ntotre cutfre-fort, et Dieu îl'ennemi. Nous sommnes sur les bords d'un de nos pa-oles au dépit que nous ressentionsiteret, il ne s'est pas fait tirer l'oreille pour abîme, nse nous y endormons pas. i nouis te- ie n'a voir pas été invités nous-mnmes, parceIl-er île la perntiuion. Il y a puisé à pleines lis à l'h.éritage <le nos ancêtres, si nous vou- que, dit-il, - le Imaire ne reconnait pas àmalins. Il n'avait pas d'édifices, pas de ca- s -ivre libres et nous chaulïer encore ai l Omnibus -le titre d'organe le l'opinion pu-naux, point de voies intérieures, pas de fonds s es peples, rompons à iaiiable, avant bliit-." Qutel -plat argument ! Quelle peti-pour les construire , P5
Union?, c'est-à-dire l l re par la force. Attendre plus lon1g- tesse d'es prit- temps c'est accepter «'avance la guerre ci-toits, trouîs lui eîi avonis fourni-les inuilici- vie u. D'Orfnîîtîcns n'a totutefois pas ré-palités haut-canadiennes n'avaient pas îe vile et ses douteuses conséquences. pondu O à iren qestion. n l ne nous a pas

crédit; le trésor public leur a donné plus AscANIO expliqué so absence au ner de monsiepr
d'argent qu'elles ne pourront jamais en ren- Roeier. sn bien a itois, nous allons lii eé-
dro, Si notis arrivions à l qaiyr u jour. voiler le vrai motif qui Paiait poussé à agir
'ervices? Au lieu le reotntrer en nos roi- MENSONGES ET CALOMNIES ainsi. t n'aait pas le courage le son opi-is e ALut, dies lliéscoutdes frèr nos i-nion, i craignait le se trouver. en contact> Is 'n aiîî, des alliés oit des frères, nits aivec les rêîiaeteîîrs îles journaux anglais etî'y avons trouvé que des gens, qui après nours Autrefois, 1\1. de Talleyrand, rusé di- strtout avec ctlui rli ouneucin Ad ve-
avoir exploités, ont voulu nouis abattre pour plomîate, disait avec raison : " Donnez-moi tiser, il craignait qu'on ne lui fit tn nauvaiss-êleversir nos ruines. Ce n'était pas assez de cinq lignes écrites le la main d'un homme et parti relativment aux articles incendiaires etious avoil- dépouillés ; se faisant l'écho d'îne je le ferai pendre." Cela voulait <lire qu'avec anglophobes qu'il avait publiés, voilà la vraiimsulte vonsie dans un banquet, ils ont voulu de la mauvaise foi, de la perfidie, en torturant raison de son absence. En un mot, il avaitnours liter ians l'opinion îles peuples, ei nous le sens îles paroles ou des écrits d'un'homme, peur, quoiqu'officier de la milice.,
jetatt avis-ge l'épithète de racefdeuricu-c. on peut le vovier à l'exécration publique, Autre turpitude, autre duplicité de cetAurès s'être engaissés de nos économies en prouvant qu'il a dit ou écrit telle ou telle hotmme qui se croit tout puissant dans le faim-et le nos sueurs, après avoir triplé leur nom- chose, quand, au contraire, jamais telle ou bourg de Québec et s'intitule le bras droit


